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DEMARCHE SYNODALE 
ORIENTATIONS DIOCESAINES 

 
 

 

Accueillons le Christ 
 

 
A travers le monde, dans notre diocèse, des hommes, des femmes connaissent des 

situations de détresse. Au sein de nos communautés chrétiennes, des baptisés éprouvent 
des inquiétudes quant à l’avenir. Aujourd’hui, comme dans l’Evangile, le Christ vient à notre 
rencontre. Il  marche sur les eaux  pour nous rejoindre au cœur de nos angoisses. Il entend 
nos cris. Il fait nuit. Les disciples sont seuls dans la barque, sur le lac. La tempête fait rage. 
« Confiance, c’est moi, n’ayez pas peur. » (Mt 14, 27). 

 
Cette rencontre voulue par Dieu est sa manière de prendre soin de nous. C’est la 

mission de l’Eglise que nous rappelle le Concile Vatican II : « Les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres, surtout de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du 
Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leurs cœurs » (Gaudium 
et Spes n°1). 

 
Le Ressuscité demeure à nos côtés. A nous de le reconnaitre et de l’accueillir. Son 

Esprit nous est donné pour combattre nos peurs. Il nous communique l’énergie pour porter 
la Bonne Nouvelle à tous, même si les vents sont contraires.  

 
Au cours de notre démarche synodale, c’est ce que nous avons partagé lors des 

diverses rencontres. Je remercie tous ceux qui les ont organisées ainsi que celles et ceux qui 
s’y sont impliqués. J’exprime ma reconnaissance à la personne qui en a assurée avec 
compétence la synthèse. Ce travail nourrit notre prière. 

 
L’heure est venue d’accueillir un nouveau souffle missionnaire. Ensemble, 

permettons à d’autres de rencontrer le Christ. Lui-même nous entraîne à sa suite pour 
prendre soin de nos frères.  

 
Le document synodal qui suit ouvre des chemins en ce sens.  
 
Le Verbe s’est fait chair. La joie de l’Evangile suscite la joie de notre mission. 
 

 
+ Christian NOURRICHARD 

Evêque d’Evreux 

Document de travail N°2 



2 

 

Principes qui ont présidés à cette deuxième mouture du document de travail : 
-Le souci de distinguer les objectifs et les moyens concrets à se donner pour les atteindre. 
-Rédaction d’une orientation diocésaine pour chaque domaine. Il s’agit d’un objectif général, 
d’une phrase qui a du souffle et qui mobilise. 
-Puis des propositions de décrets sont faites pour chaque domaine. Il conviendra d’en retenir 
deux. Nous sommes dans le concret, et à un niveau diocésain. 
-Un 3ème tiret avec des points de suspension apparaît pour chaque domaine : chaque 
communauté chrétienne discernera une proposition d’action et la mettra en pratique, dans 
l’esprit de l’objectif diocésain. 
-Souci d’enraciner christologiquement le texte. 
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Domaine I 
 

 

Comment notre Eglise est au service du monde ? 
 

                                      
 A la suite du rassemblement Diaconia 2013, osons le changement de regard. Prenons soin 
de nos frères, comme Dieu le Père a pris soin de l’humanité en lui envoyant son Fils. 
Adoptons l’attitude de Jésus Christ lui-même et répondons positivement à Sa Parole : « Ce 
que vous avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez  fait » 
(Mt 25, 40). 
De nombreuses initiatives et instances existent déjà dans ce sens (propositions du Service 
diocésain de la Solidarité, initiatives du groupe « Signes de miséricorde », Aumôneries de 
prison, d’hôpitaux, équipes du Service Evangélique des malades, actions du Secours 
Catholique et des différents mouvements de solidarité, etc…). Il convient de les poursuivre 
et d’en stimuler d’autres. 
 
Orientation diocésaine : Dans toutes les rencontres en Eglise, à tous les niveaux, par tous les 
acteurs (laïcs, religieux-ses et ministres ordonnés), gardons le souci de l’accueil, de l’écoute, 
de la place des plus fragiles, de celles et ceux qui n’ont que rarement la parole… Et faisons en 
sorte que cela soit vécu concrètement. Ouvrons des « lieux » d’écoute, de parole et de 
convivialité dans la proximité afin de permettre aux plus fragiles de s’exprimer,  de prendre 
leur place,  d’échanger, de donner du sens à leur vie et de sortir de l’isolement. 
 
Propositions de décrets : 
 

1. Ouvrons une « maison de la solidarité », lieu diocésain de réflexion mais aussi 
d’accueil des personnes en précarité (problèmes de logement, ressources, santé, 
papiers...). Cette maison rendra visible un visage d’Eglise ouvert, accueillant,  
fraternel, solidaire qui incitera à ce que les plus fragiles prennent toute leur place 
dans nos communautés. Cette mission sera confiée au Service diocésain de la 
Solidarité qui veillera à établir de véritables partenariats avec les associations et 
services compétents (Carrefour des Cités, Secours Catholique, Aumônerie des 
prisons, Pastorale des Migrants, de la Santé…).   

 
2. Initions un temps fort avec les plus fragiles, un « festival des Sans Voix »,  « Diaconia  

diocésain » où chacun pourra prendre la parole et être à l’écoute des autres. Ce sera 
notre façon de vivre une Eglise pauvre avec les pauvres. Il sera confié au Service 
diocésain de la Solidarité et aura lieu à une date fixe (1er mai ou le 11 novembre… ?). 
 

3. Mettons en place une formation à l’accueil et à l’écoute des pauvres. 
 

4. Suscitons des réflexions (tables rondes, échanges, …) avec des chrétiens engagés  
professionnellement et dans la vie associative dans différents domaines de la 
précarité (logements, migrants, chômage, prisons, solitude, …). Ces réflexions en 
partenariat avec d’autres permettront, outre des échanges, une relecture des 
expériences et initiatives, donneront du sens, repèreront des besoins non satisfaits et 
les actions possibles. 
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5. Faisons circuler les expériences positives dans le domaine de la solidarité (partage, 
stimulation, idées à partager,…). 

 mettons en place une rubrique permanente dans Eglise d’Evreux qui recense 
des expériences vécues, 

 de même sur le site internet, newsletter, 
 invitons la presse locale à nos initiatives en matière de solidarité, 
 prévoyons régulièrement une rencontre des équipes et responsables 

solidarité des paroisses, secteurs, mouvements et services pour relire les 
expériences, échanger, donner du sens, questionner et voir les pistes 
d’actions possibles… 
 

6. Accompagnons l’engagement politique des chrétiens 
Organisons une rencontre des chrétiens engagés en politique (candidats, élus,…) 
pour relire leurs expériences, donner du sens et nourrir la réflexion collective, 
envisager des pistes d’action ou d’interpellation dans le domaine du « vivre 
ensemble ». 
 

7. Ouvrons un cycle de formation à la pensée sociale de l’Eglise. 
 

8. Soutenons l’engagement des chrétiens à l’international 
 Implication dans la Semaine de la solidarité internationale,     
 Interventions de différents  partenaires du CCFD-Terre-Solidaire, Secours 

Catholique,… 
 Coopération missionnaire. 

La présence de nombreux migrants dans nos paroisses (laïcs, religieuses, prêtres) est 
une occasion favorable pour savoir ce qui se passe et se vit dans leur pays d’origine. 
 

9. Chaque paroisse décidera une fois par an, en correspondance avec les temps 
liturgiques de Noël ou du Carême, une action solidaire. Cette action sera intégrée 
dans le projet pastoral de l’année. 

 
Proposition d’action à discerner par chaque groupe d’Eglise : 

 
10.  …  
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Domaine II 
 

 

« Place aux jeunes ! » Comment on s’y prend ? 
 

 
Dieu prend soin de nous. Il nous a donné Jésus pour éclairer nos chemins, pour donner de la 
saveur à nos vies.  Jésus nous invite, nous appelle à devenir lumière et sel pour notre monde 
(Mt 5, 14 - 16). Le Pape François a réitéré cet appel aux jeunes du monde entier aux 
dernières Journées Mondiales de la Jeunesse à Rio.  
Cela étant, les difficultés sont parfois nombreuses dans leurs parcours. Un bon nombre de 
jeunes vivent les difficultés de l’insertion scolaire, professionnelle voire la précarité. Ils sont à 
la  recherche du bonheur, même si cette quête est parfois désordonnée. Ils sont plus que 
soucieux de leur liberté, de ne pas se faire embrigader. Beaucoup expriment un désir de 
fraternité et de générosité. Ils répondent plus facilement à des propositions ponctuelles. Ils 
sont attachés à une démarche  de prière, ou du moins d’intériorité. Par contre, leur 
attachement à l’Eglise n’est pas toujours évident. Nous leur faisons pleinement confiance ! 
 
Orientation diocésaine : Renouvelons nos propositions permettant aux jeunes d’être 
acteurs, de se structurer dans leur vie, dans leur foi et de s’épanouir au service de leurs 
frères. 
 
Propositions de décrets : 
 

1. Bâtissons avec les jeunes des rencontres diocésaines ou/et de secteur : 

Rassemblements réguliers de type « festival », « universités d’été » ou assemblées de 

jeunes.  

Il en va de la visibilité et de la volonté de  l’Eglise d’offrir aux mondes des jeunes  des 

lieux de paroles, d’expressions, de formations avec des apports nourrissants.  

Animateurs de jeunes, agents pastoraux, ministres ordonnés doivent conjuguer leurs 

forces avec les jeunes eux-mêmes pour faire aboutir ces rendez-vous. 

 
2. Appelons et formons des animateurs et des accompagnateurs pour les temps forts 

(JMJ, Taizé,…), les mouvements et les services de jeunes. Ce  sont des réalités  

indispensables pour leur offrir des lieux d’expériences et d’action, de dialogue et de 

réflexion, de spiritualité et d’intériorité. Ces lieux et ces temps d’Eglise leur 

permettront de se sentir moins seuls, de cheminer à leur rythme et de faire Eglise 

avec d’autres. 

 
3. Mobilisons-nous, ministres ordonnés et laïcs, dans une catéchèse qui réponde aux 

attentes tant des jeunes que des adultes. La responsabilité catéchétique est celle de 

toute l’Eglise. Nous sommes tous concernés par la mission essentielle d’éducation de 

la foi qui se fait aujourd’hui à tous les âges.  

 
4. Mettons en place avec eux des célébrations intergénérationnelles (enfants, jeunes, 

adultes) vivantes, éducatrices et initiatrices de l’expérience croyante. Catéchèse et 
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mystagogie y trouveront leur place. Un renouveau liturgique de ce type de 

célébration retiendra l’attention toute particulière des ministres ordonnés.   

 
5. Donnons les moyens aux jeunes d’introduire les nouvelles technologies de la 

communication et de l’information au service de l’évangélisation. 

 
6. Ouvrons les portes aux servants d’autel filles et garçons. 

 
Proposition d’action à discerner par chaque groupe d’Eglise : 
 

7. … 
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Domaine III 

 
 

Comment nos paroisses sont des communautés  
de foi, ouvertes et missionnaires ? 

 
 
 

Ces dernières années, un soin particulier a été porté dans les paroisses à l’accueil et à 
l’écoute privilégiant le dialogue dans nos lieux d’Eglise et de vie, particulièrement à 
l’occasion de demandes de sacrements et de célébrations. Il convient de continuer dans ce 
sens, de progresser et d’aller plus loin. Par ailleurs, certains agents pastoraux disent 
s’essouffler et beaucoup constatent une baisse de leurs effectifs. Si nous nous satisfaisons de 
« gérer la boutique », nous ne répondons plus au commandement du Seigneur (« Allez de 
toutes les nations, faites des disciples » (Mt 28, 19) ! Fort de sa relation au Père entretenu 
dans la prière, Jésus a eu toujours soin d’indiquer aux disciples qu’il lui fallait « aller ailleurs » 
(Mc 1, 38) pour annoncer la Bonne Nouvelle. 
 
Orientation diocésaine : Faisons de nos communautés paroissiales des lieux où nous nous 
ressourçons vraiment, pour repartir plus forts dans la mission. Repartons du Christ pour 
nous approprier avec foi et force son souci de prendre soin en proximité, en ayant toujours 
un regard bienveillant comme Lui, tel le Bon Samaritain (Lc 10, 30-37). Ainsi, nous serons 
plus à même d’en témoigner et d’accomplir notre mission de baptisés. 
 
Propositions de décrets : 
 

1. Ouvrons d’autres portes d’entrée pour les hommes et les femmes d’aujourd’hui par 
des temps de convivialité (pots et repas,…), avec une attention à l’intergénérationnel 
et aux nouveaux arrivants.  

 
2. Prenons soin d’accompagner avec bienveillance comme nous y engage le Texte 

National pour l’Orientation de la Catéchèse en France, la démarche de ceux qui 
reçoivent les sacrements (initiation chrétienne, mariage) ainsi que de ceux qui 
célèbrent un évènement de la vie (profession de foi, funérailles,…). 

 
3. Proposons en diocèse, en secteur, en paroisse ou en mouvement des formations à la 

vie spirituelle pour se recentrer davantage sur le Christ, modèle de bienveillance  et 
d’écoute.  

 
4.  Reconnaissons les laïcs en mission ecclésiale : catéchèse, funérailles, visite aux 

malades, préparation aux sacrements,… par un envoi en mission en paroisse, avec la 
remise de lettres de mission le cas échéant par le curé, en prévoyant une relecture 
régulière de leur mission. 

 
5. Ouvrons les églises pour la prière et aussi pour ce qu’elles représentent comme  

chemin possible pour se recentrer sur le Christ (culture, tourisme, concerts, 
dévotions populaires,…).  
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6. Honorons dans les Communautés locales l’évangélisation en proximité avec un 
coordinateur travaillant soit avec une EAL soit avec des correspondants de villages 
reconnus là où les EAL ne peuvent être constituées. Ces  baptisés devront avoir la 
formation ad hoc  aussi bien sur le plan spirituel que sur le plan humain. 

 
7. Instituons dans chaque paroisse au minimum une eucharistie dominicale en un lieu 

fixe et à une heure fixe.  
Favorisons des rassemblements de proximité (dans les villages) en semaine, en 
privilégiant des temps autour de la table de la Parole de Dieu. 
 

Proposition d’action à discerner par chaque groupe d’Eglise : 
 

8. … 
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Domaine IV 

 
 

Comment être sereins dans notre foi et soucieux du dialogue ? 
 
 
Le risque de se replier sur soi est toujours réel. Nous pouvons y succomber par manque de 
temps, mais aussi de formation. Prendre le temps de se former est fondamental (formation 
humaine, théologique, spirituelle), et répondre aux propositions de la Formation 
Permanente, c’est ni plus ni moins honorer, prendre soin de son baptême. Le dialogue n’est 
pas une option dans le christianisme. Tout au long de son ministère public, Jésus est entré en 
dialogue avec ses contemporains, y compris avec ceux qui lui résistaient ou engageaient des 
controverses contre lui. « L’Eglise se fait conversation » nous a rappelé le Pape Paul VI. 
 
Orientation diocésaine : Donnons-nous les moyens d’une vraie vie spirituelle et d’une bonne 
connaissance du monde, pour reprendre le chemin du dialogue et du témoignage de notre 
foi, dans les problématiques complexes de notre société. 
 
Propositions de décrets : 
 

1. Prenons le temps de nous nourrir chaque jour de la Parole de Dieu. Le Verbe s’est fait 
chair. Le Christ prend soin de nous, Il nous accompagne, quotidiennement, par sa 
Parole. Reconnaissons le, pour être fortifiés dans notre mission de baptisés. 
 

2. Faisons connaître largement la pratique de l’accompagnement spirituel et mettons 
en place une formation diocésaine pour qu’un plus grand nombre de chrétiens, tant 
ministres ordonnés que laïcs, puissent en aider d’autres à relire leur vie chrétienne, 
leur mission à la lumière de l’Evangile. Peu d’acteurs pastoraux connaissent le 
bénéfice d’un tel accompagnement. 
 

3. Organisons par secteur pastoral, au moins une fois par an (Carême), une journée du 
pardon. Cela pourra être une occasion de vivre le sacrement de la réconciliation ou 
seulement l’opportunité d’un contact et d’une écoute pour des personnes blessées 
qui ont besoin de libérer la parole… Sachons redécouvrir les bases de l’accueil et du 
pardon, pour nous-mêmes, nos vies communautaires. Vivons les réconciliations avec 
les autres comme avec Dieu.  
 

4. Suivons tous au moins une fois par an une proposition de formation qui figure dans le 
livret annuel des formations dans le diocèse. Profitons des nombreuses propositions 
pour améliorer nos connaissances, faire des découvertes. Considérons-les comme un 
passage obligé pour nos responsabilités. Nous avons « un espace de vie à y 
consacrer ». Il n’y a pas de mission sans formation !  

 
5. Engageons-nous sereinement et lucidement dans le dialogue interreligieux, en 

particulier avec les musulmans. 
 

6. Créons un Observatoire diocésain des réalités socio-économiques du département. Il 
nous permettra de nous informer, d’ouvrir des débats sur les questions de société. 
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7. Profitons des propositions de relecture qui nous sont offertes à tous les niveaux 

(mouvements), des temps forts (retraites dans la vie, recollections, journées de 
désert,…). Saisissons aussi les occasions de séjours dans les maisons religieuses, pour 
vivre la relecture personnelle et collective. Il en va de l’unification de nos vies et de 
nos actions, sous le regard du Christ. 
 

Proposition d’action à discerner par chaque groupe d’Eglise : 
 

8. … 
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Domaine V 
 

 

Comment être une Eglise accueillante qui rayonne et qui appelle ? 
 
 

Jésus a su se laisser recevoir chez Zachée, témoignant ainsi d’un accueil large, d’une 
miséricorde sans limites, et manifestant l’appel que Dieu adresse à tout homme (Lc 19, 1 - 
6). Aujourd’hui encore, le Christ prend soin de chaque personne, des pécheurs et de ceux qui 
sont marginalisés dans la société. Il les invite à la joie. Selon les paroles de Benoît XVI citées 
par François, « L’Eglise ne grandit pas par prosélytisme mais par attraction » (Exhortation 
apostolique La joie de l’Evangile, n°14). 

Il nous revient d’accueillir le Christ et de le traduire dans les visages d’Eglise que nous 
donnons à voir. 

 
Orientation diocésaine : Investissons dans la qualité de notre accueil, tant dans les moyens 
humains que matériels, pour interpeller, donner envie. 
 
Propositions de décrets : 

 
1. Ayons le souci d’avoir des lieux d’Eglise accueillants et conviviaux. 

L’aménagement de locaux chaleureux est important. 
 

2. Veillons et insistons pour que toutes les personnes assurant des permanences 
soient compétentes et formées à l’écoute et à l’accueil. 
 

3. Ayons le souci d’une réelle communication avec des outils adaptés (livret 
d’accueil, liste de « personnes-relais » possibles pour un cheminement,…). 

 
4. Pour que chacun trouve sa place dans l’assemblée dominicale, confions 

régulièrement  l’animation de la messe à une équipe différente (mouvement ou 
service) avec la proposition d’un café ou d’un verre de l’amitié. Cela vaut autant 
pour les jeunes que pour les adultes. 

 
5. Ayons le souci permanent d’accueillir les nouveaux, tant à la rentrée pastorale de 

septembre que pendant toute l’année. Et pour ne pas effrayer celles et ceux qui 
accepteraient de prendre des responsabilités, prenons soin d’honorer nos 
mandats respectifs. 

 
6. Programmons des rencontres sur des sujets qui touchent l’Eglise, la société 

(tables rondes, témoignages,…). Ecoutons nos différentes positions et 
redécouvrons-nous unis dans la diversité. Invitons largement et portons toujours 
ces échanges dans la prière. 

 
7. Honorons pleinement la dimension festive de la vie chrétienne (organisation de 

rallyes, de fêtes paroissiales, de kermesses, de rencontres d’une autre réalité 
(culture, art…). 
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8. Poursuivons la programmation de temps forts diocésains. Les rassemblements, 
pèlerinages, marches,… nous ressourcent et nous dynamisent. Ils nous relancent 
dans la mission et nous envoient dans le témoignage auprès de tous. Participons 
et relayons les propositions qui nous sont faites, invitons largement dans ces 
occasions. Relayons auprès des jeunes de nos familles, de notre entourage, les 
propositions qui leur sont adressées (pèlerinage jeunes à Lourdes, Taizé, JMJ,…). 

 
9. Bénéficions du témoignage que nous apporte la vie religieuse et consacrée. Les 

communautés religieuses du diocèse sont des « lieux-source » de spiritualité et 
de fraternité où de plus en plus de chrétiens viennent boire, pour repartir dans la 
mission. Honorons leurs propositions de retraite, de journées de récollection… 
Sollicitons les différents groupes de laïcs associés aux communautés religieuses 
présentes dans le diocèse, pour bénéficier de leurs apports. 

 
10. Vivons une année diocésaine de l’appel. Pour prendre soin de son peuple, le 

Christ a besoin de son Corps entier. Osons redire qu’en tant que baptisés, nous 
sommes tous appelés à témoigner des merveilles de Celui qui nous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière (1 P 2, 9). Osons appeler des hommes au 
ministère de diacres permanents. Ils sont les signes du Christ qui a pris soin des 
blessés de la vie. Osons appeler à la vie religieuse et consacrée. La radicalité de la 
vie évangélique a toute sa pertinence dans les situations complexes que traverse 
notre monde. Osons appeler des hommes à être prêtre. En dépit des difficultés 
liées au ministère aujourd’hui, la joie à le vivre reste intacte ! 

 
Proposition d’action à discerner par chaque groupe d’Eglise : 

 
11. … 


